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	Voici six nouvelles qui me sont venues de je ne sais où

	Un thème, une idée et ma plume parcourt les pages blanches

	Sans savoir à l’avance ce que va être la suite de l’histoire, ou

	Sans connaître non plus l’issue de ces aventures où je planche

	Elles sont sentimentales, romanesques, merveilleuses, c’est un tout

	J’espère qu’elles sauront vous distraire et occuper votre dimanche

	Pour savoir si je dois continuer dans cette voie, je compte sur vous,

	Si tel est le cas, sur les épreuves de la vie, elles seront une belle revanche.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Puisse la lecture de ces six nouvelles offrir à chacun, de celles et ceux qui s’y arrêteront, un moment d’évasion…

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Dilemme

	 

	 

	 

	— Dis papa, où est maman ? demanda la petite Maryève du haut de ses 5 ans, à son père tranquillement blotti au fond de son fauteuil, lisant le courrier du jour. Ce dernier fut bien étonné de la question de sa fille, sachant tout de même qu’un jour ou l’autre, elle allait bien la lui poser !

	
	
— Écoute ma chérie, je vais te raconter ton histoire, maintenant que tu es en âge de comprendre et Aymeric commença à lui conter sa rencontre avec sa maman Emma sur les bancs de la fac de Lettres ; tous les deux se destinant au métier de l’enseignement, avec cet engouement pour le partage de leurs connaissances à des enfants, leur seconde passion.




	Tombés amoureux assez rapidement, ils attendirent tout de même la fin de leurs études pour s’installer ensemble et c’est donc tout naturellement qu’ils décidèrent d’avoir un enfant, avant même de s’unir. Ils baptiseraient le bébé le jour de leurs noces, avaient-ils décidé d’un commun accord. Ce serait alors une très belle fête et sans trop de dépenses ; ce qui convenait très bien à leurs maigres ressources en début de carrière !

	Le jour où on leur annonça la grossesse d’Emma fut un jour sans égal, en effet, ils étaient en poste tous les deux ; donc de quoi subvenir aux besoins de la petite famille. Tout roulait dans leur vie professionnelle : Emma était professeur des écoles en grande section à Saintes, tandis qu’Aymeric était professeur de français dans un collège aux abords de Cognac. Tout leur réussissait, ils avaient trouvé une petite maison à louer vers Saintes avec deux chambres. Ils aimaient à se retrouver dans la seconde en imaginant sans difficulté le futur aménagement de celle-ci !

	Le gynécologue examina Emma et lui annonça que tout semblait normal et lui donna rendez-vous dans un mois. Quand Emma commença son 6e mois de grossesse, elle se sentit moins en forme, du moins pas comme elle aurait dû être en cette période d’euphorie pour la plupart des mamans, préoccupées par les préparatifs de la naissance ou par le sexe du bébé (qu’ils ont choisi de ne pas connaître). Non, elle était dans un état d’angoisse comme si elle sentait que quelque chose n’allait pas : elle sentait monter en elle une inquiétude grandissante, sans savoir de quoi il s’agissait et pourquoi ? Tant et si bien qu’elle ne profita pas de sa grossesse et des marques de tendresse de son ami. Même ses copines ne comprenaient pas Emma. Mais cette dernière ne pouvait pas donner de réponses à ses propres questions.

	Les quatre mois suivants furent difficiles à gérer pour Aymeric, mais il gardait espoir que tout irait mieux une fois le bébé né, il ne s’expliquait pas l’état de sa compagne, mais pensa que c’était normal, à ce stade.

	Arriva enfin le jour de l’accouchement et Emma sembla étrangement plus sereine que d’habitude, ouf ! elle allait être libérée et le bonheur enfin là, entre son ami et son enfant. Aymeric partageait son état d’âme, tout allait rentrer dans l’ordre.

	— Le bébé arrive, lui cria Emma et ce dernier se dépêcha d’amener son amour à l’hôpital de Saintes. Elle fut prise en charge très rapidement et Aymeric put la suivre jusqu’à la salle de travail. Le monitoring en route, rien ne pouvait maintenant venir noircir ce beau tableau de famille qui ne tarderait pas à prendre place.

	La sage-femme s’affairait, mais Aymeric sentit un malaise émanant de ses faits et gestes et chuchotements de celle-ci à l’égard de l’infirmière. Elle ne tarda pas à appeler le médecin-gynécologue.

	— Que se passe-t-il ? demanda Aymeric.

	
	
— Quelque chose ne va pas ? s’inquiéta Emma et, tandis que cette dernière fit un malaise, le monitoring sonna et le médecin de crier à Aymeric – Monsieur, sortez s’il vous plaît, le bébé a du mal à sortir et nous allons sûrement devoir faire une césarienne.




	Le futur papa était décontenancé, mais s’exécuta sans mot dire, rien de bien méchant, beaucoup de femmes donnaient ainsi naissance.

	Pendant ce temps, le corps médical d’affairait autour de la future maman qui ne respirait plus qu’artificiellement, elle était en train de faire une hémorragie et le bébé devait sortir à tout prix le plus vite possible ; faute de quoi il aurait des séquelles irréversibles. Pas de doute possible, il fallait sauver l’un ou l’autre, mais hélas impossible de sauver les deux !

	Le médecin-chef convia Aymeric dans son bureau et n’y alla pas par quatre chemins :

	— Monsieur, votre femme ne va pas bien du tout, elle est en train de partir, soit on la sauve, mais pas le bébé, soit on sauve votre petite fille, mais pas la maman. Nous sommes désolés, mais il vous faut prendre une décision au plus vite au risque de perdre les deux ! Que faisons-nous ?

	Aymeric sentit le sol s’ouvrir sous ses pieds, il crut un instant faire un cauchemar, mais dut se rendre à l’évidence que c’était la vérité et qu’il fallait faire vite.

	— Sauvez ma petite Maryève, c’est le prénom qu’on avait choisi pour une fille, sauvez-la, c’est ce qu’aurait voulu ma compagne j’en suis sûr.

	Comment en être certain ? Mais le choix était fait, trop tard et, le même jour, Aymeric fut le plus malheureux des hommes en perdant la femme de sa vie, mais aussi le plus heureux des papas avec sa petite au creux de ses bras. Il se jura de ne plus avoir de pensées négatives.

	Il éleva sa petite Maryève du mieux qu’il put, seul, sans avoir songé à trouver une nouvelle compagne, dans le souvenir d’Emma et des principes qu’ils s’étaient fixés.

	— Voilà ma chérie l’histoire de maman, dit Aymeric à sa fille, les larmes aux yeux. Et c’est pourquoi les années qui suivirent Maryève prit de la distance avec son père, petit à petit elle devint de moins en moins proche de lui, semblant lui faire porter la responsabilité de la mort de sa mère, inconsciemment, cela va sans dire. Elle avait bien compris que c’était elle ou Emma.

	Maryève grandit et à l’âge de l’adolescence prit son père encore plus en grippe et le dialogue devint presque impossible entre eux.

	Elle rencontra un jeune homme, s’installa avec lui et tomba enceinte à son tour. C’est alors qu’elle prit conscience qu’elle aussi portait la vie et que c’était une chose magnifique. Elle aussi ferait tout pour qu’il n’arrive rien à ce petit être ! Alors, elle décida de reprendre contact avec son père et c’est avec une émotion non dissimulée qu’Aymeric rendît visite à sa fille. Ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre, la fille demanda pardon à son père et rien à nouveau ne pouvait venir noircir ce si beau tableau de famille !
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